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klETTES D'HISTOIRE... 

L'ÉBLOUISS ANTEl 
DÉCOUVERTE 

A mesure que les événements viennent nous avions, en 1893, cinquante-six tètes I 
amoindrir les résultats des victoires de bétail, dix chevaux et une douzaine | 
françaises, un plus grand prix s attache de porcs. Or. la sécheresse tut terrible 
aux avantages définitivement assures a cette annee-la. et dès le milieu de l'été 
la France par i héroïsme de ses enfants, nous nous trouvâmes dans l'impossi-
Parmi ceux-ci. l'un des plus précieux, a bilité oe nourrir nos bêtes. Notre 
coup sur. est le gisement de la potasse angoisse était profonde... 
alsacienne, l'un des plus riches connus. Que d'essais infructueux, que de prê­
tant par son étendue que par sa teneur j eu irréalisables furent ébauchés par 
en minerai précieux. nous a cette époque t Enfin, une nuit. 

MANIFESTATIONS DANS LA REGION 

ILE CENTENAIRE DE LA COMMISSION 
HISTORIQUE DU DÉPARTEMENT 

LA T E N S I O N E U R O P E E N N E 

LAREPONSE POLONAISE 
au mémorandum allemand sera remise | DU NORD A ÉTÉ CÉLÉBRÉ A LILLE 

au représentant du Reich quelques 

minutes avant le discours de M. Beck 

L immeuble de il Di. 
a MULHOUSE. 

ej Domaniales de Potasse d Alsace 

Le merveUleux de cette histoire, ce 
n'est pas la découverte des mines dont 
la valeur est inestimable : ce n'est même 
Pis la transformation de toute une 
région (de Reimngue à Meyenheim : 
25 000 hectares i. ou les près et les bois 
ont cède la place aux puits d'extraction 
dresses prés des cites ouvrières et qui 
ramènent au jour, annuellement, plus 
de 3 millions de tonnes de potasse brute. 
Ce qui est fabuleux, c'est l'intuition, que 
nen ne motivait, d'une femme. Mlle Zur-
cher. qui lutta seule, pendant des mois, 
contre les invraisemblables difficultés 
amoncelées devant elle. 

Pour être certain d'exposer, sans 
erreur possible, les faits tels qu'ils se 

Je me réveillai avec la certitude que 
quelque chose était cache sous nos 
terres 

— Un rêve. Mademoiselle, ou une 
vision ?... une révélation peut-être 7 

— Oh ! non ! une conviction simple­
ment : mais une conviction absolue que 
'nos terres renfermaient des mines. 

— Et sur quoi se basait cette assu­
rance ? 

— Sur nen... Ce fut aussitôt une véri­
table hantise. Le doute même m'était 
impossible ; nos terres recelaient des 
choses .inattendues. extraordinaires, 
j'ignorais lesquelles d'ailleur». grâce A 
quoi nous équilibrerions notre budget. 
J'aillai réveiller mon frère et lui com­
muniquer la vérité qui m'avai: irappee ; 

station de I.ICHW1LLER. 
sont passes, je sollicitai d'elle une 
audience qu'elle voulut bien m'accorder 
à Mulhouse. 

i Oisons avant tout que rien n'auto­
risait quiconque a supposer qu'un bassin 
de potasse sommeillât dans le sous-sol 
d'Alsace> 

— Mon histoire ! fit-elle, mais elle est 
simple. Je m'étais consacrée a mon frère, 
blesse de guerre de 1870. Tous deux nous 
exploitions, dans le Haut-Rhin, la grande 
ferme de Lutzelhof. près de Cernay. ou 

mais il me crut folle. Le lendemain, il 
ne voulut pas m'entendre davantage, et 
comme je le suppliais de faire entrepren­
dre des sondages, il me représenta 
qu'étant engagé dans des bâtisses, il ne 
pouvait disposer d'aucun capital et se 
trouvait dans l'impossibilité de m'aider. 

— Cet échec était bien fait pour veux 
décourager 1 

Lucien NAA& 

(LIRE LA SUITE EN NEUVIEME PAGE) 

Le 
m 

Vn chaveau de printemps remarque au pesage d'AUTEUIL (Key«ton«i 

Lire en huitième page : notre « PAGE FEMININE ». 

Les comtes Teleki et Csaky deman­
deraient le rattachement de la Slo­
vaquie à la Hongrie au cours de 
leurs conversations, à Berlin. 

Un principe d'accord serait intervenu 
entre Lord Halifax et M. Maishy, 
ambassadeur de TU. R. S. S. à Lon­
dres, lors de leurs derniers entretiens. 

UNE SÉANCE SOLENNELLE ET UN BANQUET 
ONT EU LIEU A CETTE OCCASION 

GAFENCO, MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE ROUMANIE 

EST ARRIVÉ A ROME QU'IL QUITTERA MARDI SOIR Le Bureau de la séance solennelle. Au milieu, M. DENIS DV PtAGK, Vux-
Président de la Commission historique ; à sa gauche, M. POITEVIN. Chef 
du Cabinet du Préfet. t P h R***1!» 

Lo Commission historique du départe- La commission historique a célébré 
ment du Nord aura cent ans cette année, hier, à Lille, ces cent années d'existence, 
dans quelques mois. C'est en effet en A 10 h., une séance solennelle s'ouvrit à 
1839 qu'elle fut instituée par arrêté pré- l'annexe de la préfecture du Nord, boule-
fectoral. M. de Saint-Aignan étant pré- vard de la Liberté. 
fet du Nord. (LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L'assemblée générale annuelle 
de la Fédération familiale du Nord 

de la France, hier, à Lille 

Le Comte TELEKI, Président du Conseil de Hongrie et le Comte CSAKY. Ministre des Affaires étrangères, sont arrivés 
à BERLIN, où ils auront d'importants entretiens avec le Fuhrer. Voici le Comte TELEKI <à droite) le Comte CSAKY 
tau centre) et M VON R1BBENTROP (a gauche) passant une revue de troupes à BERLIN. iPn- Keystone) 

LIRE NOS INFORMATIONS EN CINQUIÈME PAGE 

Les aviateurs du « Moskva » ont 
parcouru 6.516 kilomètres 
en ligne droite ^ ^ ^ ^ ^ 

Une expédition de secours a pu rejoindre les occupants de l'appareil. 

LEUR ATTERRISSAGE 
PRÉMATURÉ EST DU AU GEL 
DE LA BOUSSOLE DE L'AVION 
ET AU MANQUE D'OXYGÈNE 

M. TOURNOUX. Secrétaire général, présentant son rapport ;,assis à sa droite. 
MM. Alfred THIR1EZ et THELLIER DE PONCHEVILLE. «Ph. RéveU> 

Hier à 10 h., s'est ouverte à Lille, dans néral. pour la lecture du rapport moral. 
la salle de la Société industrielle, l'as- M. Tournoux note les succès encoura-
semblee générale annuelle de la Fédéra- geants de l'idée familiale. Cependant, il 
tion familiale du Nord de la France. M. e s t j m e q u e l'action de la Fédération est encore insuffisante. La crise de dénata­

lité fait courir un grand péril au pays. 
Alfred Thiriez-Delesalle, présidait. 

Le rapport moral 
Le président donna d'abord la parole 

à M. Georges Toumoux, secrétaire gé- (LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PACB) 

Une uuç de la région prés de h. Baie des Chaleurs /Canada) où les aviateurs 

Moncton, 30. — M. Peter Baranov, 
ingénieur en chef de 1' « Amtorg », et 
le docteur Specter. de New-York, qui 
ont atterri à huit kilomètres des avia­
teurs russes, -à bord d'un avion amphi­
bie, ont réussi à les rejoindre. 

n ressort de l'examen pratiqué par le 
docteur Specter que Kokkinacki a deux 
côte* bnsees : Gordienko ne soutfre que 
légèrement d'une douleur dorsale 

M. Baranov s'est entretenu longue­
ment avec les aviateurs, mais il s'est 
refuse à toute déclaration, disant seule­
ment qu'il fournirait un rapport a l'am­
bassade d'U R.SS. 

Kokkinacki a refusé l'offre du pilote 
de la « Royal Canadian Air Force • de 
le transporter à Halifax. 

Il a demandé à l'aviateur Joè Ander-
son, le premier qui ait réussi à les 
atteindre à bord d'un petit avion, de 
venir les chercher aujourd'hui. Il* seront 

alors transportés en deux voyages a 
Moncton. d'où ils gagneront New-York à 
bord d'un monoplan qui a été loué pour 
eux. 

Kokkinaki a demandé à l'inspecteur 
Bird. de la police montée canadienne, 
de fournir une garde pour trois semai­
nes jusqu'à ce que l'avion puisse être 
transporté. 

Les aviateurs, qui ont passé la ma­
jeure partie de la journée à enlever les 
divers instruments de leur avion, en 
refusent catégoriquement l'accès à qui­
conque. 

Un appareil M peut se poser 
sur l'ile... 

Moncton. 30. — L'avion qui devait 
transporter les aviateurs soviétiques de 

Miscou à New-York a survolé l'ile sans 
pouvoir s'y poser. 

...mais l'an des aviateurs russes 
est cependant ramené à .Moncton 

Moncton. 30. — L'aviateur Qordienko. 
compagnon du pilote Kokkinavi, a été 
ramené de l'ile Miscou à Moncton par 
la voie des airs 

L'atterrisaie forcé 
New-York. 30. — M. Oumansky, chargé 

d'affaires à l'ambassade d 'URSS a 
Washington, a déclaré hier soir que 
l'atterrissage forcé des aviateurs sovié­
tiques qui effectuaient le raid Moscou-
New-York, était dû au gel de la boussole 
et au manque d'oxygène. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAQE) 

LE CONGRÈS DEPARTEMENTAL 
DE L'U. N. C. A LANNOY 

TENU SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. JEAN GOY. IL A RASSEMBLÉ 
DES MILLIERS DE CONGRESSISTES 

ET DES VŒUX TRÈS IMPORTANTS Y ONT ÉTÉ ADOPTÉS 

EN HAUT : Le cortège précédé de drapeaux défilant devant les pertonna<-t< 
qu'on voit EN BAS groupées autour de MM J. QOY et PI AT. Maire de Lanoj 

LIRE NOTRE COMPTE-RENDU EN DEUXIEME PAS 
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